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1er aoüt 1917.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Alliance des samaritains suisses
Assemblee des delegues des sections des samaritains, les 16 et 17 juin,

ä Altorf

Ncuchntei, juin 1917.

C'est la cite de Tell qui, cettc annde,

a cu l'honncur de recevoir dans ses murs
les ddldguds des samaritains suisses. Le
lac des Quatre-Cantons, connu pour dtre
le plus celbbrc du inonde, et le pays d'Uri,
chantd par l'iucomparable pofeme de

liberty de Schiller, eurent un attrait tont
particulier pour nos samaritains. Disons

tout d'abord que pendant ces deux jours
le ciel bleu fut lent' fidfelc compagnon.

La section d'Altorf a rcyu ses botes
de la fayon la plus cordiale ct a tout
mis en ecu vre pour que l'assemblee et

la course du dimanche aient unc parfaitc
rdussito.

A notre arrivde a Fluelen, les voitures
dc tram se trouvent ctre prises d'assaut

par les samaritains de toutes les regions
dc notre pays. Altorf! Tout le monde

descend; nous sommes assaillis par une
nude de petits-fils de Guillaume Tell, en

costumes du temps, qui s'emparent pres-

tement de nos bagages et nous conduisent
dans nos cantonnements respectifs. Tous

ces « Soccoli» martclant 1c pavd donnent
a 1'antique cite un cachet particulier et

nous reportcnt a l'dpoque de nos hdros

nationaux. Qu'il fait bon vivre on ce

pays, fair y est si pur ct les amcs si

simples, on conyoit facilement que lo vent
qui soufflait et qui souffle encore dans

ecs plaiucs est un vent de libertd et de

grandeur dYune.

Aprils une prompte ablution, nous des-
cendons a la sallc ä manger de notre
hotel oil nous attend un planturcux sou-

per. Nous avons pu constater que dans

ce charmant pays on pent encore facilement

se procurer dc tout, le sucre et le

beurrc mbrnc n'y font pas encore ddfaut.

A 8 heurcs, soirde familidre il I'Hotcl
de la Clef-d'Or oü M. le conseiller d'Etat
J. Lusser souhaitc dans un discours plein
d'entrain une cordiale bienvenue aux re-
prdsentants de tonte la Suisse, puis des
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productions diverses sc font entendre.

Un vaillant orelicstre eostuniö joue les

fantaisies et les clauses les plus diverses.
Cette bruyante nmsique invite eordiale-
ment plus d'un ddldgud a « lever lc pied »

pour exdeuter quelques tours de valse;
mais nialheurcuseinent la salle est trop
petite, ^tant garnie jusque dans ses moin-
dres recoins. Toutefois, quelques gais cotn-

pagnons, cntrainds par les sons charmants,

n'y tiennent plus, les fatigues d'un long

voyage les abandonnent pen ä pen et ils
sc mettent danser sur la terrasse dc

l'dtablissement et sur la rue. L'orchestre
continue sa sarabande jusquc tard dans

la nuit et les ddldguds regagncnt lente-

ment et par groupes leurs cantonncnients

respectifs.
Dimanchfc matin, 8 heures. Le Comitc

central, les reprdsentants des sections et
les invitds remplisscnt bientot jusquc dans

ses coulisses la salle du Grand Oonseil

uranais. L'appel constate unc participation

trfcs forte: 195 ddldguds reprdsentant
132 sections. AI. Rauber, prdsident central,

souhaite la bienvenuc a tons les

invitds et ddldguds. II tient en premier lieu
ii exprinicr tous nos sentiments dc
reconnaissance il feu M. lc D' W. Sahli, ancicn
secrdtaire central de la Croix-Rouge suisse,

et invite l'assemblee de sc lever pour ho-

norer la mdmoirc du ddfunt.
Le procds-verbal de l'assemblee des

ddldguds du 25 juin 1916 a Lausanne est

adoptd sans discussion.

Le rapport de gestion pour 1916, qui
a dtd adressd aux sections, est dgalement
adoptd. Les comptes de 1916 et le budget

pour 1917 sont acceptds ä l'unani-
mitd. Le fonds Henri Dunant, augmentd
du boni de 1916, s'dldve a 15,888 fr.

Le Comitd central propose, vu la dif-
ficulte toujours croissante de se procurer
des cartouches de pansement, de rcmpla-
cer celles-ci, jnsqu'a nouvel avis, par lino

subvention en espfeces. A cette occasion,
la section de St-Gall nous fait part d'un
bcl exemple d'deouoinie. Kile a mis de

cote toutes les cartouches replies jusqu'a
ee jour par le Comitd central et eile en

possddc actucllement plus de 800.
M. le IV Isclier, de Herne, fait part

d'un moyen trds simple pour dconomiser
les cartouches. 11 prdeonise d'avoir
toujours sur soi un mouchoir blanc et propre1

pour faire un pansement.
Le tractandum 7 de l'ordre du jour

souldvc unc asscz longuc discussion. II
est question d'une proposition du Comite
central conccrnant son appui financier

pour lc ddveloppement des cours de soins

a donuer aux malades et de l'instruction des

monitriccs. Le ddpouillenient des questionnaires

qui avaient dtd adressds aux
sections a dtd trds rdjouissant; un grand
nombro se promcttent d'organiser dc ccs

cours.
M. le IV Follijean se dcinande s'il nc

scrait pas plus profitable d'organiser des

cours superieurs de samaritains an lieu
de cours dc gardcs-malades. Toute la qnes-
tion est remise an Comitd central pour
dtude. II est recommandd aux sections de

faire les commandos dc matdriel quelques

jours it l'avance et de bien spdeifier ce

que 1'on ddsire. Lors d'un exereice oil l'on
tient ii avoir la collaboration d'un mede-

cin on d'un membre du Comitd central,
il est recommandd de s'y prendre a temps.

Aprds dtude complete sur les questions
d'assurances avec les soeidtds d'assurancc-
accidents «Zürich» et « Winterthour », lc

Comitd central ddcline tout engagemento o
pour line obligation d'assurance fdddrale.

II laissc ii toutes les sections et aux mem-
bres en particulier le droit de faire par-
tie d'une socidtd d'assurance.

La section de Zurich-Unterstrass de-
mande que le temps soit mieux employd
lors des journdes de moniteurs, le travail
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fait jusqu'a ce jour a l'oecasion de ees

reunions nc repondant pas aux frais oc-
casionnes.

La section de Reliaffhouse ohtient pom1
1918 l'assemblee des ddldgues. Geneve

est choisie a l'unanimite pour 1919, a la

condition toutefois que la guerre soit ter-
niinbc, vii les frais occasionnes pour se

rcudre dans la ville de Calvin.
La section dc Thahvil est nominee ve-

rificatrice des comptes. i.a proposition
de Huttvvil concernant l'achat d'etuis en

aluminium pour cartouches dc pansement
est renvoyee, pour cause de la cherts
des inatiöres premieres, a des temps meil-
leurs.

Aprfes quelques vceux formulas dans lc

tractandum «Divers», l'asscniblbe est
levee. Elle a durd passablcment plus long-
temps que nc le prevoyait le programme
et les participants so rendent immddiate-
ment it l'Hötel de la Clef-d'Or oil les
attend un excellent repas, trfes bien et
lestement servi. Comme dans toutes ces

occasions, il est impossible que cc repas
sc passe sans discours, ct e'est an milieu
du brouhaha des fourchettes que M. lc

Dr Ischcr, dc Berne, attaque. Au nom
du Comitd central il salue tons les deld-

guds, puis M. Juvet, de Neuchatcl, portc
le toast a la patrie, on langnc franqaise.

Le temps presse, aussi chacun, soit en

tram, en voiture, meme en taxi, arrive it

Eiuelen pour prendre le bateau qui doit
nous conduire au Rutli. Aprös avoir passd
devant la Chapclle de Tell, nous travcr-
sons le lac et descendons ä la station du

Rutli. En colonne par un chacun gravit
ces pontes cscarpees pour arriver snr
^emplacement oft nos aicux pretbrent sermcnt.
Unc collation est offerte, puis M. Gamma,
landammami dTJri et conseiller national,
moute ä la tribune ct au milieu cVune

foule tranquille, prononce le discours sui-

vant:

Mcsdames et Messieurs
de l'Alliancc suisse des samaritains!

Au nom des autorites d'Uri, au nom de la

Commission suisse du Rutli, de ce sol qui a

porte la scmcucc de la liberie suisse, je vous

souhaite it tons unc cordialo bienvenue. Je ne

suis pas un samaritain, ma taclie eonsiste sur-
tout ä tourmenter et ii ecrasor d'impöts le peuple

d'Uri; j'apprecio d'autant plus votre activite et

votre but. Oui, je vous envie; car je sais bien

qu'il vaut mieux donner quo rccovoir, et qu'il
est preferable de panser les plaies que de les

frapper. Etre samaritain, e'est etre un bon, un

eouragoux confedere. Ce que vous faites et pour-
suivez est une belle, line noble et grando lutte

pour le bien de riiumanite. C'est une lutte
contrc le malbeur, contrc 1'egoisnie, c'est l'oubli
de soi-meme au profit du procliain. Lc monde

s'eleve quand vos oouvres fleurissent ct
prospered, il decline quand votre esprit de sacrifice

s'amoindrit.
Celui qui portc scs regards sur les luttes

meurtrieres d'aujourd'hui, sent son coeur se

serrer; il voudrait pleurcr, se plaindre, se

lamcntcr; il doute des homines et do leuravenir;
mais en les reportant sur la Croix-Rouge, la

lumierc reparaitra ii cote des tenebres, le bon-

heur ä cöte du malheur, la reconstruction ii
cöte de la destruction. Votre activite fait renaitre
la confiance en une ere plus belle et plus noble

apres cette ere de liaine et de sang.
Mes cliers samaritains! Tout notre pays n'est-

il pas un samaritain, un samaritain qui entre-

tient la paix au milieu du sanglant conflit, qui
rceoit chez lui les victimes de la guerre, les

lieborge et panse lours blcssures? La benediction
du ciel ne semble-t-ellc pas s'etendro sur notre

patrie et son travail pacifique? Que cette

benediction repose aussi sur tout ce quo fait et

cntreprend l'Alliancc suisse des samaritains.

Qu'elle repose aussi sur les travaux de son

vaillant president.
Mes amis! Cette reunion d'aujourd'hui montro

un heureux melange. Les nombreuses toilettes
claires des samaritaines semblent me dire que
dans 1'Alliance suisse des samaritains, les plaies
du coeur sont heureusement traitees. Et ce qui
mo rejouit tout specialcment, c'est que les

Romands soient representes en si grand nombre.
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Allemands et Romands doivent etre unis a notrc

patrie comme l'epee ä son fourreau. Si notre

pays etait ciiticremont aleman ou entierement

romand, lcs vagues de la guerre auraient depuis

longtemps envahi ses bortls. Le bonheur de la
Suisse repose dans ses divcrsites. Sachons done

les cultiver et les fairc fructitier!

Ces derniers temps, tout n'a pas toujours etc

comme cela aurait du etre, inais il y a eu des

ameliorations, des brouillards se sont dissipes,
des malentendus apaises, et remplis de joie ct

d'espoir nous voulons nous eerier tous de ce

berceau de la liberte par delii le lac et les

montagnes: Yive notre chere, notre belle, notre
libre patrie I

Un coup de sifflet retontit ftu loin,
c'ost 1c bateau. Chacon s'empresse'dc re-

gagncr la rive. Par un coucher de soleil
mevveilloux nous arrivons it Fluclen oil
la fanfare d'Altorf, ainsi que le Männerchor

de cctte villc, qui btaient des nö-

tres, nous accompagnent ä la gare et, font
retentir lours plus beaux accords avant
notre dbpart.

Encore tous nos remcreiements il nos
confbdbres pour les belles journbes qu'ils
nous out fait passer au milieu d'eux et
dans le pays oil notre libre Hclvbtie fat
fondec. ,V.

Une le<?on antialeoolique
(Conference faite aux enfants des ecoles par le Dr ***)

Mes chers enfants,
Mos chers amis,

Quand vous avez soif, vous allez boire
de l'eau, n'cst-ce pas? Cost tout naturel.

Vous etes-vous jamais demandb pour-
qitoi vous avez soif? Non. Eli bien, je
vais vous l'expliqucr en quelques mots:

Notrc corps ne sc compose pas senlc-
ment dc parties solides, comme lcs os,
mais dc parties liquides, comme le sang,
ou demi-liquides, comme lcs muscles ct
le cerveau. Notre corps, rotre corps iL

chacun de vous, contient done bcaucoup
de liquide, et ce liquide, e'est dc l'eau.

La proportion d'eau dans notre corps est

d'environ deux tiers contre 1111 tiers de

matibres solides. - - A votre age on pbse
ä pen prbs 40 kg.; eh bien, dans ces 40 kg.

que vous pesez, il y a environ 26 kg. de

liquide et 14 kg. de matibres solides.

Pendant toute notrc vie, surtout quand

nous travaillons ct qu'il fait chaud, il sort
du liquide de notre corps. Cctte eau nous

quitte de trois manibres: par la peau —

e'est la transpiration; par ta respiration,
— toutes les fois que nous expirons dc
Pair de nos poumons, cot air est cliargb
d'humiditb. Vous l'avez vue comme moi

sur une glace, sur la vitre de votre fc-
netre en hivcr, sur cello d'un wagon de

chemin do for,... ot onfin par I'urine, car
Purine n'est pas autre chose que de Peau

colonic par certains poisons qui doivent
sortir du corps.

A force dc transpirer, de respirer et

d'urincr, nous cnlevons done de Peau que
nous avions dans 1c corps; l'equilibre de

deux tiers il un tiers se trouvc rompu, il
restc trop pcu d'eau dans notre corps, ct
il nous en avertit en nous disant: J'ai soif!

Vous allez boire, et voilä que l'bqni-
libre sc trouvc rbtabli parce que vous

avez remis de l'eau dans votre estomac,
et que — de lä — clle va se rbpandrc
dans toutes les parties de votre corps.

II est done parfaitement naturel que
vous ayiez eu soif, et tout aussi naturel

que vous aviez bu de l'eau.
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